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E S P R I T DE CONVERSATION, — par GUYDO 

UNE VIEILLE DAME. — Enfin, dans cette maison-là, la mère tolère tout À ses filles, le mari tolère loul À sa 
femme.. . 

UN JEUNE HOMME. — Alors, madame, c'est sans doute une maison de tolérance ! 
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— Vous ne voulez pas m'accorder votre 
maii i? 

— Non. 
— Eh bien ! la vie n 'a plus de charme 

pour moi, je vais n i ' em-
poisonner . 

— Alors, allez acheter 
le poison chez mon frère 
qui vient de s 'établir 
pharmacien ; ce sera un 

' ^ encouragement pour Jui 
el une dernière preuve 
d 'amour pour moi. 

Tu es coitl'eur, toi,, dis? 
Non, mon enfant , pourquoi? 
C'est que papa vient de dire à la bonne, quand clic t 'a annoncé : Allons, bon ! il vient encore me raser . 
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— Tiens, T a t a ! . . . que d e v i e n s - t u ? on ne te voit p lus . 
— J 'étais à la mer . 
— Ahl où cela? 
— \ Plombières . 

Ì 

COUP DOUBLE 

— Vous êtes chasseur? 
— Passionné, madame. 
— Mon mari ouvre la chasse à" Luzancy où nous 

avons une propriété. 11 serait enchanté de vous avoir. 
Le lendemain, je recevais en ell'et l 'invitation en 

question. J 'étais aux anges. 
J 'étais aux anges pour deux raisons : tl 'abord la pers-

pective d 'une chasse agréable, dans un pays giboyeux 
et pit toresque, avec à l'horizon une pluie de cailles el 
de perdreaux ensanglantés et la culbute d'un peuple 
de lapins fusillés. C'est un peu féroce, je sais bien, 
mais un chas.seur n'a pas d'entrailles, — sentimenta-
lement, s 'entend. 

J 'avais une deuxième raison d'être aux anges. J 'é-
tais amoureux. El de qui? De la petite, fraîche, pote-
lée el rebondie Mme Blanchard, celle-lii même qui 
venait de me faire inviter par son mari . 

Bon chasseur et mauvais sujet , je méconna is surtout 
sous ces deux faces diaboliques. Ce qui fait donc que 
j'étivis aux anges. 

Depuis longtemps déjà je braquais des regards élo-
quents sur la pelile Mme Blanchard; elle avait un nez 
retroussé el une fossette au bas du cou qui, je ne sais 
pourquoi, me fai.saient sauter le cœur jovialement, 
comme un pantin articulé. Positivement, à côté d'elle, 
il me semblait que j 'avais un pantin articulé qui me 
gigotait quelque part dans le corps. 

Mais, en dépit de toute l 'éloquence de mes regards, 
la petite Mme Blanchard était restée jusqu'ici et 
en apparence insensible, d'une correction désespé-
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COMMENT M. DE RIMEFOLLE SE TROUVA AFFLIGÉ D'UN CASIER JUDICIAIRE 
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rante. Et cela m'étonnait un peu. D'abord, au risque 
de paraître fat, il m'est arrivé rarement de rencontrer 
jusqu 'à présent timt d'inébranlabilité chez les femmes. 
Puis M. Blanchard, qui était un homme bénin, rouge 
et bonhomme, n'était pas taillé évidemment pour 
satisfaire une petite personne replète et potelée comme 
Mme Blanchard. Depuis les quatre ans de leur 
mariage, il en était encore à attendre un hérit ier. Ce 
qui le désolait particulièrement, ainsi que Madame. 
Moi, justement, je les aurais volontiers aidés. 

Là-dessus, comme je commençais à désespérer, 
voilà que la dame me faisait inviter par son m.ari à 
l 'ouverture de la chasse. 

— Cette fois, ça y est! m'exclamai-je, elle n'atten-
dait que l'occasion. 

Et l'occasion était excellente. A la campagne, toutes 
les corrections tombent d'elles-mêmes; rien que la 
douceur de l'air et le soleil doré vous font décorseter 
les femmes comme des fleurs qui s 'ouvrent. Et là, foin 
des prévenances de salon ! A la chasse, dans les bois, 
on redevient un peu sauvage. Je me sentais tout à fait 
sauvage. 

N'aurais-je pas été déjà si bien disposé par moi-
même que la vue seule, quand je débarquai à Luzancy, 
de la petite Mme Blanchard, tout équipée, dans 
.son costume de chassere-sse, m'aurait tout de .suite ins-
piré les idées les plus outrecuidantes. Un costume un 
peu masculin, vous savez, avec une courte jupe 
comme une blouse, une culotte et des mollets guétrés, 
sur la tête un petit chapeau crâne, le tout joint à un 
air galopin et déterminé, le fusil sur l 'épaule ; sans 
compter le nez retroussé et la fossette du cou. 

— Bon sang de bon Dieu ! ne pus-je m'empècher 
do m'écrier en moi-même comme un vrai chasseur. 

Si bien que j 'en oubliais la chasse. Laquelle d'ail-
leurs ne me préoccupait guère. Bon chasseur, bon tireur, 
j 'étais sûr de mes prouesses et de revenir enguirlandé 
de perdrix, avec des trophées de lapins, de quoi faire 
le généreux au besoin, comme j 'en avais bien l 'inten-
tion. Aussi piètre chasseur que procréateur, M. Blan-
chard tirait comme un aveugle, en fermant les yeux 
par peur du coup. 11 n'avait jamais pu jusqu'ici tuer 
son lapin. Etc'était encore sa désolation. Si je pouvais 
lui en tuer un et lui laisser l 'honneur du coup?réflé-
chissais-je. Que voulez-vous ! je le voulais heureux, cet 
homme.. . 

Nous voilà donc partis; nous nous échelonnons'le 
long des tranches, dans le bois; nous nous perdons 
bientôt de vue. Je me trouvai seul et je respirai. 
C'était le matin; le bois sentait frais les herbes et les 
feuilles mouillées de rosée; tout était calme dans les 
taillis mouchetés de .soleil; à travers les cimes, un 
petit morceau de ciel apparaissait ici et là comme un 
carreau bleu; un vague murmure de mouches ron-
ronnait dans l 'air. Et tout à coup, dans le silence 
.sonore du bois, les voix dés chiens retentirent, d'abord 
de petits jappements agacés, plaintifs, enfantins, puis 
un grand coup de voix, un aboiement large, enfin 
plusieurs autres, coup sur coup, et brusquement, 
comme une fanfare, le concert rauque, éclatant, préci-
pité, furieux de la meute jetée sur la piste. 

Presque au même moment, je vis débouler un lapin. 
Le temps de l 'ajuster, je le culbutai. 

El comme j'allais le ramasser, je vis déboucher 
Mme Blanchard. 

Elle s'élait arrêtée en souriant, un doigt sur la 
bouche, une main contre son oreille, comme pour 
mieux écouter. 

— La chasse s'éloigne, fit-elle enfin, à demi-voix. 
Moi, j 'avais oublié mon lapin et je m'approchnis. 
La chasse s'éloignait en effet; le vacarme de la 

meute décroi.ssail, lai-S-siint derrière elle dans le bois 
conmie un silence encore plus profond et un recueil-
lement plein de mystère. 

— Bougre! fis-je en moi-même, voilà l'occasion ou 
jamais. 

Quelques instants après, le bois était désert. Plus 
personne. J'avais disparu dans les taillis, Mme Blan-
chard aussi. Pas un bruit, pas un souffie. Le long de la 
tranche, un petit rouge-gorge gazouilleur sautillait de 
branche en branche. Pour parler comme au collège, 
Diane avait laissé là son fusil pour remplir les fonctions 
divines de Vénus. 

Et cela durait depuis longtemps, si longtemps qu'ab-
sorbés en nous-mêmes, nous n'avions même pas entendu 
le bruit de la chasse se rapprocher et le vacarme des 
chiens qui grandissait. Pour tout avouer, leurs aboie-
ments ne nous troublaient guère et nous avions, comme 
on dit, d'autres chiensàpeigner pour le moment. Quand, 
en pleine apothéose, voilà qu'un coup de feu terrible 
nous éclate sur latéte, avec le bruit de grêle du plomb 
qui crible les feuilles, tout autour de nous. 

J 'étais déjà sur pied, Diane aussi, je veux dire Vé-
nus, c'est-à-dire Mme Blanchard... quelque peu chif-
fonnée, à dire vrai. 

— Crebleu ! pensais-je, Blanchard ne serait-il pas le 
nigaud que je croyais et nous fusille-t-il à. bon 
escient? 

Mme Blanchard était toute pàle, bien que le désor-
dre de son costume fiit réparé. 

Mais un cri de joie de Blanchard nous rassura. 
— Je l 'ai! Le voilà! 
Il était tr iomphant, brandissant le lapin que j 'avais , 

tué tout à l 'heure et qui était resté là, sur l 'herbe. 
J ' ignore après quoi il avait t i ré; mais il était sûr 

d'avoir tué mon lapin. 
— Tu peux le garder, pensai-je. 
El je me montrai pour le féliciter, .suivi de sa femme. 
Il était tellement étouffé de son triomphe qu'il ne vit 

même pas d'où nous sortions. 
Il brandissait toujours la bête, riant jusqu'aux yeux. 
— Hein? Ça y est celle fois. On ne se moquera plus 

de moi. 
11 soupesait la victime. 
— Une belle pièce ! 
Il ne se possédait plus. 
— Mon premier lapin ! Je paye un fameux dîner ce 

soir! 
Et le fait est qu'il nous fit dîner fastueusement. Des 

salves de champ.agne furent tirées en l 'honneur du 
lapin. 

Le plus drôle est que, dix mois après, il nous donna 
un nouveau festin encore phis somptueux. C'était pour 
le baptême de son enfant, car il était 'enfin devenu 
père. 

Et c'était pour le bambin comme pour le lapin, le 
même orgueil. 

— Hein ! est-il beau? 
Je le félicitai de nouveau. Ce sont les deux meilleurs 

dîners que j 'aie jamais faits de ma vie. 
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— Si ce n e s t pas dégoûtan t de voir des gens c o m m e ça avoir t a n t ^ ' e n f a n t s . . . quand nous , des gens comme nous , nous ne nous en s o m m e s permis qu 'un seu l . . . ! 
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I os^-raphaël-quinquiha^ PREMIÈRE MARQUE « I 
VINS TONIQUES ^ | 

BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 
• • • 

SI NON 
ENVOY 

i franc 50 
E N M A N D A T O U T I M B R E S - P O S T E 

Au Directeur du MONDE COMIQUE 
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nm 1LLÍI 
F i i o r [S il 

Q u i e n a ^ o û t é u n e f o i s e n 

n i a n g e i - a t o u j o u r s . 
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A P P A R E I L S 
Spéciaux en caoutchouc e t b a u d r u c h e , 

pour rUsage Intime et secret de I HOMME et de la FEMME. 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
2 3 4 , F a u b o u r g S a i n t - M a r t i n , P a r i s . 

Le Nouveau Catalogue illustréde 220 gravureiet 6 Èclian-
tillons Intimes, nouvelles créations, sont cnToy(>E sons 
enveloppe cac/ii(ée contre l ' 2 B pour la Kranteel l ' 6 0 pour 
l'EIrancor. t e Catalogue seul estfnroyé gralitsous ftinde 

AVANT APRES 

AVANT APRES 

OUJOURS JEUNES ! 
^ L ' E A U l i l D E R ¡ ' . " Ä S , , ; : 

Jtidrs vulKnircmont apiielics Pattes rf'oie, 
ainsi (juc ¡('s linjouescttriple.t uie;i/o;Mi{ui 
döparont Iii foninip aux approches de In(|un-
ranlaino. Kilo assure une RTKIIXELI.F. JKi;-
SESSB!!! — Knvoyer 3 f r . 5 0 a u I)iiiEr.Tiii|i 
de l'Eau Rider, r .St-Panlali 'ou, .1, Toulouse. 

m v o s Appar t smin t i e t f i l i a l 

ërVITRAUX 
O ARTISTIQUES 
Q BETONiC\t>,Ratd'BaateTl]Ie,PtTÍ3 

j " . Fenêtre complète iep . I B f r . 
• U Prospettua gralis. i lbumtoolear f î f r , 
Q V I T R A U X d ' E O L I S E S 

LES MAUX D'ESTOMAC 
quellet q a ' e n aaleai la na tu re oa l ' o r ig ine : Q A S T H A L Q I l 
(dépendan t preeque (oajoara d ' u n é ta t nerveux) D Y S P E P S I I 
(caractér t iée par une pesanteur au creux de t 'eatomse al lant luiqa'i 
pyros l i a r e c rapporta gazeux, renvois acides, pi tui te , Tomluemenii 
D Y S P E P S I E flatulente (gaz Intestinaux). D I Q E S T I O I 

.lalmrleuse (pesanteur de la téte, besoin de sommeil, booSéei i 
' chnIeur ,con8t lpa t l i in ) .»on t guéris i n a t a n t a n é m e n t pari 

POUDRE des ANTILLES 
Dorez ! Argentez ! 

Bronzez! Soudez! Vitrez! 
L e s s t a t u e s , b r o n z e s , t a b l e a u x , o b j e t s d ' a r t , 
v i t r a u x , a v e c VIndispensable du Cbàlelain, 
b o î t e c o n t e n a n t t o u t c e q u ' i l f a u t : b r o n z e , 
o r , a r g e n t , . s o u d u r e a m é r i c a i n e e t u n d i a -
m a n t b r é s i l i e n p o u r p o s e r c a r r e a u x e t 
g l a c e s . E n v o y e r f r . î > 5 e n t i m b r e s o u 
m a n d a t - p o s t e a u x Inventions Nouvelles, r u e 
A l s a c e , 2 2 , T o u l o u s e . 

nux: Jet boito f rauco, maudat-pomt», 
Pb.i< M O I S A N , 6 5 , S u e d ' A n g o o i e m « , P a r i s ET lotRSS PEAM^ 

C H E M I N S D E F E R D U N O R D 

L e s r e l a t i o n s e n l r e P a r i s e t B r u x e l l e s e t r e -
t o u r s o n t a s s u r é e s p a r q u a t r e s e r v i c e s d ' e x p r e s s 
d a n s c h a q u e s e n s : 

L o s d é p a r t s d e P a r i s o n t l i e u à 8 h . 1 5 d u 
m a t i n , 3 h . iiO, 0 h . 2 0 e t 9 h . 4 S d u s o i r , e t l e s 
a r r i v é e s à B r u x e l l e s à 1 l i . b » , 10 h . 2 b , 11 h . 52 
d u s o i r e t a h . 18 d u - m a t i n . 

L e s d é p a r t s d e B r u x e l l e s s o n t fixés à 7 h . 30, 
9 h . I b d u m a l i n , I h . 2 0 e t fi h . 4 0 d u s o i r , e t i e s 
a r r i v é e s à P a r i s à m i d i 3 3 , 4 h . b 8 , 6 h . 4 b e t 
I l h . 5 3 d u s o i r . 

Dureau.'i du Monde Comique, 
2 9 , r u e L e P e l e t i e r , P a r i s 

E N V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
T i r é e n c i n q c o u l e u r s 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Enmi franco contre cette somme 
en timbres-poste 

P. M A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

U n v o l u m e i n - 1 8 j é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

P A U L M A R R I N 

I;HYPNOTISME 
T h é o r i q u e e t P r a t i q u e 

A v e c l e s p r o c é d é s d ' h y p n o t i s a t i o n 

U n v o l u m e i n - 1 8 j é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

E n v o i f r a n c o c o n t r e 3 f r . 5 0 e n m a n d a t o u t i m b r e s - p o s t e a d r e s s é s a u 

D i r e c t e u r d u Monde Comique, 2 9 , r u e L e P e l e t i e r , à P a r i s . 

LES BONBONS VERT-GALANT 
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C'EST LA VIE PROLONGÉE AVEC TOUS SES CHARMES 
w Boite : 1 0 ( r . I r a a c o — S è p a t des P r o d a i t s V e r t - G a l a n t , D ' , B . PILLOT, 5 , r o e H a i a g r i a , P a r i s e t t o n t e s P l i '» , 

Tous nos Produits sont re\iêlus de notre Marque de Fabrique cl-contre. Se méfier des Imitations. 
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